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AVIS IMPORTANTS
l.a date de la 4"" assemblée générale du

cercle LA PHARMACIE lanon.uss concordant
avec celle fixée pour le banquet annuel de
l'Association des Eléves en Pharmacie (17
février), les membres du cercle, réunis en assem-
blée particulière, ont décidé de tenir leur ."
assemblée générale, mardi, le 15 février, dans
les salles du collège, 595 rue Lagauchetière, a
io hrs. de l'après-midi. I .e public est cordiale-
ment invité.

MM. lébert, GJagnier, E. 1 - P., sont auto-
risés à percevoir les abonnements et à solliciter
des annonces pour le journal. dans les villes de
Trois-Rivières et de St-HIyiaci ntlhc respective-
mienit.

A la prochaine assemblée générale de L-i
PA iatuacis LAnonti.usE, une conférence sera
donnée par M. le Dr Reèd, et une autre par
notre Secrétaire-Trésorier: M. Thibault.

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOI
Tent/esi din/sa ffrsdemp/oi stan nséréese

dans~ le jurna, gratu//r,::ru. Les intrsss pourrant
,derspser, prltre <:: par / à//p/rne, à M./e D>rer/ur.

T/hip/wone Mafirthandý: Be ;ll/: 6,ii.
Oit demande pour une pharmacie de la partie

nord de la ville. ini élève de trois ou quatre
années d'expérience, et pourvu de bons certifi-
cats. Bon salaire.

Un pharmacien diplômé, muni d'excellentes
recoimandations, désirerait prendre de l'em-
ploi dans une bonne pharmacie.

Un jeune homme ayant quatre années d'ex-
périence dans la pharmacie, et pouvant fournir
d'excellentes recommandations, demande place.

Un jeune homme récemment admis à l'étude
de la pharmacie, désire position.

Bulletin Officiel
Jeudi, le 20 du mois dernier avait lieu l'as-

semblée mensuelle de " La Pharmacie Labo-
rieuse."

L'assistance n'était pas aussi nombreuse
qu'on l'aurait tout d'abord désiré, car les étu-
diants forment toujours le gros de l'assemblée,
et malheureusement leur présence faisait dé-
faut ; sous le rapport numérique s'entend; ce
que le président cn ouvrant la séance faisait
remarquer, attribuant ce manque. d'assistance
à différentes causes, entr'autres aux bazars qui
en ce temps-ci battent leur plein, et par une
anomalie digne d'être notée, semblent -primer
toute autre attraction.chez nos confrères.

Après la lecture des minutes par le secrétaire,
M. O. Thibeault, le premier conférencier, M.
Gustave Richard, fut introduit.

Union, Travail, Ponctualité

/'lI PA/pOr

2449 rue Notre-Dame
MONTREAL

Malgré les grandes difficultés qui durent
nécessairemeni 'interposer dans la préparation
de son travail, M. Richard s'en acquitta avec
honneur et la meilleure preuve que l'on puisse
en donner, ce sont Icà félicitations dont il fut
l'objet non seulement de la part de ses con-
frères, mais encore des professeurs et pharma-
ciens présents. L'es gaz: tel était le sujet à
développer par le conférencier. Outre le côté
scientifique et théorique de la question, le tra.
vail, tel que préparé, présentait aussi un côté
pratique, et les étudiants présents en retireront
un grand bénéfice, car de l'ensemble de ce tra-
vail, se détachaient de nombreuses questions
d'examens. l.e conférencier à la tb1une fut
chaleureusement applaudi, et ce fut au milieu
des vivats de l'assemblée qu'il reprit son siège-
après avoir tenue l'assistance en haleine pen-
dant att-delà de trois quarts d'heure.

Après quelques remarques bien goûtées de
la part de MM. Reed et McMillan, le second
conférencier, M. Henri l.anctot fut présenté.

M. Lanctôt est bien connu de tots, et l'ap-
préciation que nous pourrions donner de son
intéressante conférence serait bien au-dessous
de la réalité. aussi ne l'entreprendrons-nous
pas. Cependant nous ne pouvons nous empe-
cher de lui offrir nos félicitations, et en agissant
ainsi nous ne nous faisons que l'écho des liantes
appréciations (lui lui furent faites dans cette
circonstance.

Le sujet traité par M. Lanctot était les balan-
ces. Au premier abord il nous semble que c'est
là un sujet bien mince et comportant peu de
chose. Cependant, ceux i qui il a été donné de
l'entendre développer, s'en sont fait une toute
autre idée, car le sujet est vaste, et pour qui
sait le traiter, la matière ne fait pas défaut.

Ce sont de petites choses qui en comportent
de grandes, et comme le faisait remarquer en
terminant M. Lanctot : " ce sont-la les premiers
pas vers la science, mais bien souvent ceux-là
sont les plus dilliciles ".

Les applaudissements dont le conférencier
fut . l'objet en reprenant son siège, prouvent
combien l'on avait goité et apprécié cet
intéressant " entretien," comme s'était plu à
l'appeler M. Lanctot lui-meme.

Le président M. Mount remercie les confé-
renciers d'avoir bien voulu se rendre à l'invita-
tion du Cercle, et après quelques autres remar-
ques lève l'assemblée.

* *
A une assemblée de LA PHARMAciE LABO-

RimUSE, il a été proposé par M. Farley, secondé
par M. Mount que les membres de ce Cercle
ont appris avec peine le deuil qui vient de
frapper M. A. J. Laurence, pharmacien, par la
mort de son père, décédé en cette ville le 12
du mois de janvier deinier. Il a été de plus
proposé que copie de ces résolutions soient
envoyées à M. Laurence,.conmé témoignage de
sympathie de ce *Cercle.
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CANADA

il/es bien che-s C'/gues;

Votre président M. P. G. Mount a fait appel
à ma plume pour inaugurer les colonnes de
votre nouvelle et intéressante revue.

Mon premier soin est alors de féliciter vive-
ment tous les Elèves en Pharmacie du Canada
qui ont compris le grand intérêt qu'ils avaient
à s'unir pour la défense <le leur propre cause.
A notre époque, l'union est certainemen't
nécessaire pour combattre les injustices et pré-
venir les infortunes aux heures parfois difli-
ciles! C'est du reste là une loi fondamentale
appelée à faire avorter bien des crises sociales.

Ai-je besoin d'insister outre mesure sur ce
point pourtant si précieux ? Je ne le crois pas
puisque je m'adresse a une jeunesse de bont
sens dont quelques-uns ont su déjà se grouper
autour d'une idée qui sera bientôt celle de
tous. Allons ! camarades, il vous faut du cou-
rage et de la persévérance dans la lutte pour
que sur les ruines d'une routine usée et hors
de saison s'élèvent, sous peu, des réformes
basées sur des principes de justice et d'équité.
Votre devise: " Union, Travail, Ponctualité,"
me dit assez les sentiments qui vous animent.
Ils sont certes à votre honneur, car votre désir
le plus cher est de parvenir, sans nul doute,
par votre ponctualité au travail, à une situatioù
équitable, voulant ainsi répondre à vos très.
très légitimes aspirations.

Unissez-vous donc, chers amis, pour que la
théologie que vous avez inscrite comme base
de votre organisation ne tombe pas dans le
domaine des illusions. Elle ne peut révéler de
vains. mots si votre action commune se mani-
feste par de constants et courageux efforts en
faveur du but poursuivi.. C'est par une uiioin
de toits les instants que vous trouverez votre
force et par suite la réalisation du programme-
que vous avez si bravement conçu.

Votre œuvre est donc bellé et bonne; elle
est digne d'une jeunesse qui a conscience de
sa valeur, aussi fait-elle honneur à votre prési-
dent à qui revient le mérite d'avoir su'endiguei
les forces éparses en un courant capable de
créer un généreux mouvement dont lebut, est
de réaliser vos désiderata. Vous n'avéz plus
maintenant qu'à la consolider'par des réformes
de nature à donner satisfaction aux aspiràtions
de tous ceux qui ont le souci de leur avenir.

Aussi en inaugurant les colonnes de votre
admirable journal, je suis hetireux de pouvoir
former des voeux pdur la prospérité de votre:
Association et de saluer. la venue~de votre
organe qui saura, j'en ai la certitude, combattre
le bon combat. A vous donc, camarades, der
marcher de l'avant !

JOCELYN RoBERr.

l . .. \NNÊE - No 2 Le Numéro: a Cents ler Février 1898



LA PHARMACIE LABORIEUSE

UNE VICTOIRE La Pharmacie n'en est peut-être pas à bout
de ces luttes, car le lion n'est que vaincu, il

Enfin c'est décidé, la pharmacie restera aux n'est pas dompté. Plus tard, peut-être dans un
pharmaciens ! avenir prochain nous faudra-t-il reprendre la

Malgré le nombre, en dépit des obstacles de hache de guerre, et cette fois le combat sera plus
toute nature qu'il nous a fallu surmonter, nous sévère, car l'idée d'une vengeance se mêlant à
l'avons remporté ; aussi cette lutte qui vient de l'éternelle convoitise, nos adversaires seront
se terminer par le triomphe de notre cause, plus forts. du moins plus acharnés,
restera-t-elle mémorable dans les annales de la Dans cette expectative le pharmacien doit
pharmacie. veiller, et se préparer aux éventualités ; les

Si de ce problème qui vient de trouver une coups prévus se supportent mieux, et bien sou-
si juste solution, il nous est permis de tirer vent une simple prévoyance a suffi pour éviter
une conclusion, c'est que là où est le droit et -de grandes catastrophes.
la justice, la cause est bonne, et le triomphe, Dans cette circonstance nous avons su trou-
tardif quelque fois, ne manque jamais cepen- i ver de braves et loyaux défenseurs, qui n'ont
dant de couronner les efforts. pas regardé aux sacrifices, nous les en remer-

Nous venons d'invoquer le droit et la jus- cions ; plus tard ce sera le tour d'autres, et plus
tice. En effet, sur quels motifs, de quelles rai tard encore, si l'occasion s'en présente, les
sons nos adversaires appuyaient-ils leurs pré- jeunes d'aujourd'hui se feront un devoir de
tentions ? On a crié à la liberté du commerce! marcher sur la noble voie qu'on leur a si bien
mais est-ce que cette liberté ne connait pas de préparée.
limites, et derrière un tel paravent, est-il logi-
que et permis de renverser, bouleverser, en un Nous sommes heureux de pouvoir offrir au-
mot de détruire un ordre de choses établies, jourd'hui à nos lecteurs, l'intéressant écrit qu'à
dont l'équité est incontestable, et cela dans le bien voulu, à la demande de notre président,
simple et unique but de satisfaire une ambition I nous adresser M. Jocelyn Robert, président de
qui ne saurait être appelée équitable ? non, les i l'Association Syndicale des élèves en Pharma-
droits des hommes sont limités aux droits des cie de France.
autres hommes, a-t-on dit, c'est là une noble Nous engageons fortement nos confrères à
pensée, uni grand principe, mais qui imalheu- lire attentivement cet intéressant article, et sur-
reusement semblent trop souvent oubliés ; tout à le méditer ; les sages avertissements qu'il
oubliés des uns, et peut-être dédaignés des renferme ne peuvent que leur être salutaires,
autres i car ils ne manqueront pas d'inculquer plus pro-

La pharmacie n'est pas une sinécure et les diffi- i fondément dans leur esprit tout l'avantage qu'il
cultés de toutes sortes qu'il nous faut sur- v a pour nous d'être unis, et quels bénéfices
monter sont grandes. Nous avons de fortes ' nous pouvons en retirer.
études à faire, et de rudes examens à passer. M. Robert a pour lui l'expérience, car l'As-
Si l'on considère les sacrifices de tous genres sociation Syndicale dont il est le digne prési-
-entr'autres pécuniaires-qu'il nous a fallu s'im- 1 dent, existe depuis au delà de sept années, et
poser, depuis le jour où pour la première fois grâce au travail, à l'énergie et atu dévouement
nous nous sommes assis sur les bancs d'un col- que n'ont cessé de déployer ses membres de-
lège, jusqu'au moment où nous nous sommes puis sa fondation, elle n'en est plus à compter
vus en possession des titres de pharmacien- ses succès.
chimiste que l'on obtient si diflicilement ; si on Il y a là un bel exemple pour nous, tu témoi-
considère toutes ces choses, on conviendra I gnage frappant de confraternité qui doit nous
dirons-nous que la rémunération est bien petite, indiquer tout de suite la route à suivre, si nous
et si on veut être de bon compte, on ne s'éton- ne voulons pas rester en arrière, et si nous
nera plus de l'acharnement que l'on y met, comprenons bien nos intérêts.
lorsqu'il s'agit de défendre nos droits, notre j C'est donc avec plaisir que nous insérons cet
bien ; car en définitive les remèdes, sous quel- appel si brillamment et sincèrement fait à nos
que forme qu'ils se présentent, sont de notre i confrères, convaincu que nous sommes qu'il nîe
ressort, sont du ressort de la pharmacie, et la I restera pas sans écho.
pharmacie doit-être aux pharmaciens. La Rúie-rox.

C'est précisément ce qu'a compris le Conseil ,
Législatif, ce corps dont on a tant parlé et
qui dans cette circonstance, a si bien prouvé i De tout un peu
son utilité, et son eflicacité. Il est vraiment |
consolant de constater qu'il est des gens qui Le Conseil Iégislatf a rejete le bill.
comprennent bien leur devoir, duquel rien ne C'était justice pour les pharmaciens: Vive le
saurait les détourner, et qui dans l'opportunité Conseil Législatif.
ne manquent pas de le prouver.

Les minorités pour être respectées ont be- Nous c s re l'interprète de tous
soin de ces hommes, le grand probleme social es croét oins nou pare irermte de
ne saurait être résolu sans eux. ILa force
prime le droit" a ditBismark: ce.brutal axiome tout le corps pharmaceutique en général, en
peit itre vrai pour un temps, mais ça ne peti offrant à tous ceux qui ont pris une part à la
toujours durer; il arrive tuni moment où la lutte qui vient de se terminer, à notre avan-
lumièrè se fait, les esprits s'éclairent, et c'est tage, nommément Messieurs Laurence, La-
précisement ce jour-là qui est celui du trion- chance, Muir, Gauvin, Barbeaû, Savard et R.
phe le triomphe du droit et de la justice. H. Gray, nous croyons, disions-nous, nous faire

Les pharmaciens n'ont pas engagé la lutte, l'interprète de tous, en offrant à ces champions
au contraire, on a voulu la leur faire. de nos droits, nos plus sincères félicitations

Lés choses telles qu'elles existaient depuis pour la belle victoire qu'ils viennent de rempor-
longtemps n'ont jamais soulevé de protesta- ter a Québec.
tions de leur part, et la meilleure preuve que l'on La mamire habile avec laquelle ces mes-
.uisse en donner, c'est que leurs réclamations sieurs ont su défendre et faire triompher notre
*se bornaient au statu ryo. Ce n'est que lors- cause dans cette circonstance, est digne d'élo-
que l'on a oiului leur faire une conciirreice 1I ges, et leur a valu la gratitude de leurs con-
juste qu'ils sé sonit levés, qu'ils ont protesté, et frères.
n'eût été la cupidité de ces edigins d'accapa- * *

ni-éxents;-qtï lotf n'oiiiié les " Depitènental " La LiPharmacie Laborieuse " s'empresse
Store," les choses en seraient probableient d'offrir ses· reieïciéihîents äu " Montreal Pha-
encore ce qu'elles avaient été jusqu'alors. iaceutical journal " pour l'intérêt qu'il semble

prendre à la réussite de l'œuvre que nous
venons de fonder.

De pareils encouragements nous sont néces-
saires, et nous sont bien sensibles ; aussi est-ce
toujours avec un plaisir nouveau que nous
constatons à nos assemblées générales la pré-
sence d'un de ses rédacteurs dans la personne
de Monsieur le Dr Reed, qui ci toute circons-
tance s'est toujours montré l'ami des jeunes,
sans jamais perdre une occasion de le leur
prouver.

Si on en juge par le petit nombre de numéros
qui nous en a été retourné, nous avons tout
lieu de croire que notre humble feuille a été
généralement bien accueilie, et semble avoir
rencontré l'approbation générale. Cela est de
bon augure, et nous fait prévoir d'heureux
résultats pour l'avenir.

Certes, nous ne saurions attribuer ce com-
nencement de succès au grand intérêt qu'a pu
faire naître une si mince feuille ; au contraire,
nous avons pensé que c'est de nos efforts que
l'on a voulu tenir compte, et, soit dit en pas-
sant, c'était bien la manière la plus flatteuse de
nous le prouver.

Nous les en renercions, et autant qu'il nous
sera possible, nous nous appliquerons à rendre
cette feuille de plus en plus intéressante pour
les titis, et instructive pour les autres.

On nous informe que noï. confrères sont à
organiser le b:nquet annuel. et que la date enî
a été fixée pour jeudi le i7 de ce mois, au
Queeii's Hôtel.

Nous souhaitons aux organisateurs tout le
succès qui doit couronner une pareille entre-
prise, et profitant de l'occasion, nous invitons
les pharmaciens et les étudiants à donner leur
encouragement à cette Suvre.

Un diner annuel par les Etudiants ens phar-
macie est une chose pour ainsi dire tradition-
nelle, et... les traditions sont sacrées.

C'est dans de pareilles circonstances que l'on
apprend à se compter, que l'on mesure ses
forces. et que l'on s'arme pour les luttes de
l'avenir ; et comme on le sait, ces luttes ne se
font pas toujours à armes blanches : notre
recente expérience nous l'a prouvé.

Nous publions, aujourd'hui, l'intéressante
conférence sur la Toxicologie qu'a bien voulu
nous faire notre président, M. Mount, à la der-
nière assemblée de LA PwAtuiAciE LAiIo-
RIEUSE.

Nous regrettons le manque d'espace qui a fait
que nous nous sommes vus forcés de remettre
a une publication subséquente celle donnée le
même soir par M. le Professeur Morrisson. Ce
n'est que partie remise, car nous nous propo-
sons bien de servir sous peu ce met délicieux
à nos lecteurs, lequel comme ou en jugera est
digne des gourmets les plus raflinés.

Fux MAS.

ABBEY'S
EFFERVESCENT

SALT
L'airticle f E PL US en vogue sur le ma-chè

Sa Vente rapporte de Gros Profits aui
Marchands
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LA PI-AR'MACIE LABORIEUSE

!Résumé du travail lu par M. P. G. Mount, Il existe des poisons dans les trois règnes: matières putréfiées, le v'eninî des serpenîts et (le
à l'assemblée du Cercle " La Phiar- AIimea4 J4'ýifr/1a et -iI/iiulra/. Les premiers certainls Insectes.

Labriese jeuile 6 Dcemre prov~enant des animaux, sont désignés sous le Comme ont peuit le constater, la plupart de
miacle Lbres edl16Denr nom de f'am,,iis, lorsqu'ils existent indépen. ces poisons, exception faite pour la dernière
1897. rlammnent de touite espèce de maladie. tel est le classe, introduits en très petite quantité dans

.4l' lePéiet/,l.sei-. venin de la ",ipère. Poutr ces cas la lm ctério- l'économie animale, nie font (Ille modifier les
Prtsi/et, Jesu;slogie a fourni un antidote à peuî près certain, p)rop>riétés vitales sans leur porterue atteinte

Nous traversons, comme vous le savez, qui est préparé par le 1 )r Calmeitte, (le Lille .funeste. aut contraire ils deviennent souvent de
une ère de suicides et d'eiimpoisonnilemlents. c'est un venin atténué, dans le genriie du s,érumii très bons médicaments.
entre parenthèses, (ce qtîi fait l'affaire dtî jotur- iantidiphtérique. i D'un autre côté. ces substances introdluites

nalismne), or il est (le notre avantage et pouir le Les seconds, le V'irils (microbe) :que l'on dans l'éc:onomiie par accident, par muéprise ou
bien de tous d'en étudier le sujet. C'est pour- entendait autrefois par un principe pour ainsi encore (laits des vues criminelles, compromet-
quoi, réunissant touts mes efforts, mort temps dlire inconnu clans sa nature et inaccessible à tent la santé ou déterminenit sinmplement une
libre et mies humbles capacités, j'ai essayé en nos sens. De nos jours cependant, grhc -à mort plus oti moins promtpte . Alors le mède-
un court travail de vous exposer une étude P'asteur et à son école, nous contrôlons pour cmn ou le ciiai.te souvent, sont appelés, soit à
brève et pratique sur la 't'oxicologie, référant ainsi dire l'inconnu p our uninstant, messieurs, porter secours à ces patuvres malheureux, soit
aux poisons les plus usités, leurs efflets oui carac- je sors de mon sujet et m'extasie devait- ce à décider s'il nl', a plus qu'un cadavre, unt ciii-
téres, les principauix antidotes et les soins ài grand homme, qlui compte parmi nous tant poisonnemnent réel et par quelle substance.
apporter quand les premiers ont été absorbés. d'admirateurs, pour nie pas dire toits. Nous entrons maintenant cn matière la lusO

Il est vrai qule ceci n'enître pas entièrement Il Si j'avais à faire l'histoire du monde, (lisait importante, laissons à la chimie le cas de l'ana-
dans notre domaine, néanmoins, secourir, sait- M. V"ictor Duruîy, illustre historien, je la. lyse et bornions notre étude à secotîri r l'h ommie
ver la vie à son semblable est une loi imposée ''décrirais en deux mots :le inonde avanit et encore vivant. C'est ce qlui est arrivé i quel-
par la nîature même comme le dit si bien " apés les chemins de fer, de même îourl'his- ques-uins dIe nous, et qtîi petit arriver -à toits
Blossuet flans soit histoire universelle : toire de la médecine : je la diviserais cii deux tanit que nous sommes, et atu momenit le plus

"Avant l'origine du christianisme, il n'est "grandes époques, avant et tipi-,y Pasteur !" imprévut.
poitnt signalé d'établissements tdestinés à Quelqu'un de vous a sanis doute entenidu de Devant v'otre sujet il y, a trois indicationis
porter des secours à l'huîmanité souffiratite, la bouche même de M. le professeur R{ichet, essentielles i renmplir:
isolée, pauvre malheureuse, frappée par des dans sa conférence sur P'asteur à l'Université v' L'FEvacuiation du poisonî, s'il il'), a 1 ias
accidents funestes et imprévus. Les pa.ïenls Laval, il n'y a pas très longtemps, de belles comla.
regardaient la pitié commîe utie f-.iblles.Ï ' paroles qule j'aimierais à citer au long si ce 2-- L'emiploi d'uiî c-otre-p)oisoiî, s'il cii existe.
La religiotn chirétienine et la science, par Ili j îétait abusier de votre patience. 30 Les soitns à donner pour réparer les dé-
contraste digne de leur divinîité, otît détruit Permiettez-moi oh tout petit irait. sorcîres produits.
ce sentimîent barbare et fonîdé autant d'asiles 1 11 Assurément, dit-il, ce nî'est pas t'asteuir qui V'oici quelques rn îîîs d'oun vieux méîdecin qui
de secouîrs cotntre le tmalheutr qu'il y Cii a "a découvert toits les microbes de touites les v'ous le graveroiît mieîux dans lIr mémoire
de sortes." m naladies contagieuises. Mais, peu importe, _______________
Autjouird'huni, messieurs, nîous avons. il est puîisqu'il a découvert le premier que l'infec-

vrai, dans nîotre cité de 'Monitréal des htôpitautx "tioiî était tit phéènomènie de parasitismi 1/iiinn
et titi service d'ambulance dont nîous avonts "crobien. 'Fouis ceux (lui, après lui, On L e D estructeur M aiu
lieu d'être tiers, ce qui rempillirait d'admiration "démonîtré quelqute fait de détail, si imphortant--
l'àme des p)remiers fondateurs, p)ionniiers mar- "qut'il soit, n'otnt fait que suivre le sillon tracé
tyrs de notre beau Caiada, à la vue de tanît de "par le maître. Qu'ils le veuîillent out noîi, ils 1'UNAiSES, COQýUEItLELLBS IHT RA't'S
renièdes A leurs maux endurés, si Dieti leur "sont touts des élèves de Pasteur, comme toits-
prêtait vie. Cepetndant tout cela ne suiffit pas, "ceux qui font de la chimie sonît des élèves de '-pr eu .~

il faut ié cessai remienit des" médecinis chez soi"" Lavoisier ! 1882 Rue Ste-Catlierine
potur porter les premiers secouîrs, et certes le Revenons à mosmnotitons, c'est-à-dire au i;is,
pharmacien se trouve souvent ci face de pareils agenît de la tratnsmissioni des maladies conta- U o
-cas, danîs sa pharmacie, chez lui, sur la rite gieuses propremenît <lites, par le conîtact, telsA A I*
tmême. Autant d'occasionîs a faire le bieni et la v-ariole, le vaccini, la sy-philis, etc. Le 7rh-uls A A I
d'avancer danîs la professionî que l'on embrasse difflère essenitiellement du veni .i, eni ce qu'il est Le m-elleur Restaurateur de la Chevelure
potur la rendre plus nioble., plus scientifique et le résultat d'une sécrétion tmorbide acciden-
plus pratique, telle, tandis qîte ce derniier est une sécrétion tda L-E IS OtIEVICUN À LEURd

Le mot Yoxvieo/ogie vient dît grec 'l'o, 1 Iù\ nO aturelle à certains anîimaux. d.OULEWUR LA PLUS NATUIWIICF,4
-poisont, et de togos - discours. description. Ainsi donc, on réserve le iîon de poisoni Ne faillit Jamais. 50c le flacon

Discolîrs sur le poison. p)roprement dit, atîx substances délétères, îsi- Chez tous les Php.rmaciens
La'I'oxicologie est cette bratnche de la scielîce nêérales ou végétales. Il fatut excepter cepeti

.médicale qui tra4ite de la nature, des propriété~s, daîît la catîtharidine qtui vienît dii règnîe animaI
des effets (les poisonis ct la niauiire (le les et qui est employé eni pharnmacie. On pettt les 1ratue C h.ev allier
reconniaître. diviser ein quatre classes : ECMED'EPINETTE ROUCE ET TOLULes poisonus s'adminiistrenit soit par la botuchte, La prmir -Les poisons eîcn's, il-i-iltinis OM
le rectum, le vapin ou par les pomn et sous oit eo,--osi/s, tels que les minéraux d'où, pro- à1alitdies dle lua C.orge, des Blronchecs et des Poumons.
la peaii,sotls différentes formes telles que solide, viennîenît les acides et les alcalis concentrés, les 25e la boîte
-liquide, gazetîse ou nmêlés à d'autres matières. composés merctiniaux, arsenîicautx, cuivreux, EZTDsLS
Ils onît tous, par conséquîent, des effets pIlus oit antimioniauix, etc. .. o ~voa''mM» elpordîto
tnoins rapides, qîte nious pouîvonîs classer en sea propriétaisraroteusce.xqu
deux divisionîs distinctes, surtouît les liqutides. Ladl.ili:Lsni-qecu u

La pi-eihe!-e, /040/ ou ilnndiat, lorsqu'il V' agissent spécialement sur le cerveau, sanis en- UldOLoe~ uvooL
a corrotioti, irritation out inflîammationî. , flatumter les organes.avec lesquiels ils sonît mis Ronro de NoèeLv ilot

La seconde, éloigné o11 lent, lorsqu'il affecte eii contact, telles sonit: l'opiumst et ses dérivés,
le cerveau surtomut causant la fiéè're, le sommeil l'acide hydrocyanique et la jusquiame. LtoiQUIM CONCENTI<m
-ou la léthargie, auîssi stîr le- système nerveux, La troisièeVno: L.es poisons nartico-ilcres, TRAITEMENT DES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES
telles qtîe coliques, excitationi, raidissemetit, c'est-à-di*re ceux qui agissent sur le cerveau ET URINIAIRES
contractions, etc. mais qui en nième temps enflamment les p)arties .25 ets le flacon

Il y a certaines distinctions à faire dans ce sur lesquelles ils sont appliqués, tels sonît
quî'on nîommîe généralemnent Poison oit Toxvique. l'aconit, la noix vomiqlue, la belladotne, la digi- OE e~- E ~~.CET

Poison oei n.toiue .- Nom géniérique donné tale, l'ellebore, la colchique et leurs dérivés.
i toute substance qui, introduite danîs î'écoîîo- De plus le camphre, la pîcrotoxine, les charn- B u
mie animale, soit par la respiration, soit par pignons, l'alcool en géniéral, l',ergot, les émana- B u e Ailtica a ilalh
Viabopto cuané,si par les voe liges. tions de certain'es fleurs ou planates, le gaz acide d rLVOET
tivsr" agisen d'n anière tnisible suîr les carbonique, l'oxd d- caboa et a'udoèî u rLVOE

pritévs' itales o surn e tis de notrae crué utrmn dit les vapeturs du 'charbon.- Guérison du Bhume de Cerveauetd
Ainsi dotic nnèdicamen admtinisrà dos La eteatriê,èiie et dernière claàse: Les poisons CtrhNasal

convenable cesse d'être tîn poison, il devient septiques oit putréfiants, tels sont le gaz hydro. 250 nm mc7:Bl
un remède efficace. sulfurnique et celui des fosses d'aisarice, les '-C 6z OU loi phakmaiWens



-4 LA 11HARMNACIE LABORIEUSE.

l);tlb5 Ille (.I% 3Ie3I313>3333.3 des blancs d'ceîîfs, dia lait, de l'cati de savon et
il fat se~ iapee e3330Ct <Ilo33333r i'it.<.même duî plâti e ext rai t des murs et mlis eîî
1 1o> fau <1elr e s dek333 i j133 surV Ieiig331lC. soluîîtion.

est d'agir promptement<lohardimentCQuant auix soin donner les viiàgad

L,'évacuîationî, s'il îî'y a pas coîna, liole im*i î») i'our les poisonls irritants otî caustiques,
pforian/ie, car alors il fauît employer nécessaire- émlinseds

met a omegatrqu u iex ncr l ds mllns tdes antiphlogistiquîes, (sîîbs-
Isset l pome gstrqîleou ietx enore~alances contre les inflammations).

simple solide en caouîtchouîc avcdPsltin '1our les narcotiques et stupîéfiants, un1
approp)riées qîli préviennent ladescente dît pol- i)tnqeqecnutlqed

soto ursmtèe aslsvoies respira- stimnulant,îî to1qî îccnutlqedSOfl011autrs mtièes dîw es)'éther,.e spirituîeux, de la strychnine.toires. . ," Pouir les poisons îsévrosthéniqaîes (dit sys-Potur savoir quel antidote l'ons doit adninîiis- tème nerveux), des calmnants et des antisîas-
tIer, il est important de connaître le poiso mdqus
absorbé. S'il est connu on l'administre atîssi- Définir en détail et au long la liste complète

tôt seunhin arei, snon o a ecorsaux de poisons, leturs synmptônmes, les antidotes etantidotes géîîéraîx 033 mtultiples, qîli sont les les soins à donner attrait eté pour mnoî unesuivants :tâche excessivemnent longue stî r tîn terrain aussi
Il, Sulfate de fer i33,,. grammes. vaste, et pou vouîs surtouît, messieurs, pluîs

l-atî distillée à 700. e nues noe eedn enesila soluîtion faite, ajouter uà la suivante bon amuxs poiscons le plus je me da sntris
R~ Sulphydrate de solide, cVist. i i . grain, pays, et atîx cils d'empiloisonr cieets les pluîs

Mfagnésie calcitie',e, :!o gratins.frqet
Eauî distillée, 700 grain. P>our cela, j'ai compilé uni petit tableaui, avec

pu~is une fois bien iîîèl-1, faire prendre dc ce orrqt ea 'na afrecn'cin e
mélange eni qutantitlé. qrde, quîil teajenéafem ovitod

Il y a atussi (les antidotes expéditifs, tels îîîe2 ti esiit iié d el nnèeC'usttl

toxique trouîve, vous aîyiez en face les synip-
PASTILLES AINTISEPTIQUE ôe.lanioee e soins à donner, de

înêmlle qu'en consultant les symptômes on a.
P'OUR l'A G0ltGl'ý autssitôt le poison ab)sorbé, dut mojins approxi-

t'résrecs dilaprès la foignl'o (li3 Dr liark. dîî' L3ivoV. mnativemlenlt.

EVANS & SONS, Limitée,
Montroil et Toronto, Can.

QUJINA& LAROCHE
LE POt I)lS VINS 3lIII'U

Se fait en trois sortes : Io Feorruginuxt'. 2o 1 StiîPos.

XN7 l'iall'3 DN.7S IU LES l'IlAî3Ai.
AGENTS GENFRAUX'

ROYER & ROUGIER FRERES
55 SAINT*SULPICE, MONTREAL

SIROP CONTANT
Lactophospui3 e de Chaîux. Créosote, Glycerine

et Codéine
liîîîpîoyô a130c le plîio grand, Rilccts danii Io iraileml',31.

(103 Toux,. Opi tiiu13c i-- a,/d/.3e Poitri,,. /<,î,l.
nursqî3~ 3 Coiloirlw. 1133>1Chtiq lien, 1(h 333333 ilefi/lîé.'3

lib'o iI3r. Débilité/, Cîîonsj,/ien.t. 'ec.

1A11lJOSEPHCOTN
1475 RUE NOIRE-DAME, MONTIIEAI.

LE SIROP D'ANIS CAUVIN
to mieuir calmant3t oftret% vent star 133 le fl333'0I33. Il

pout 61 ru emlo1yé s35330 crainte, car Il et3 conf3ient1 pris
et offluive 033 aettrC5 maltièes5 1u>»iqucs.

J. A. E. GAUVIN, - -Pbarmacien

Rue Saiote-Catherioe
Seul Propriétatrel. iINItX

ANALYSE croscpi;que DE L'UINE
.Dosage do l'Albuittine, dlu Sucre, et., etc.

ZZxas deCracbato, da Peus BIertrrhaglque. etc.
1'a r/f sper<L poi3er k.» p/aruaciens et les jiède,in.

HENRI LANCTOT, - Pharmacien
2991 RUE ST-LAURENT

Poudre Dentifrice au Quinquina
Excellente Pré6paration peur Nettoyer les Donts, en

Arrater la Carie et doniner aux Cencivies et aux
Lèvres umie couleur vaine aines qu'une
, :.., odeur agréable à l'haleine.

En depoit a la PHARMACIE LECOURS

Commne concîlusion p)rat iqule, messieurs, nouîs
nle pouvonisimettre assez. de diligence, dans la
muanipuîlation et la vente des pSoisons.

t i est recommandable d'avoir un endroit spé-
cial, h l'écart et même fermnéà clé, pouir éviter
toute erreur ; pa ce moyen on a le temps de
réfléchir, de calcuîler la dose et de regarder
une seconde fois le toxique employé. Dans le
débit de certains poisons, le pharmacien doit
être consciencieîîx, e refuîser mêmie à la vte
de l'or, l'iil,,ài/ù,,î 3/1 sièc/e! .)a "entle de ce
q'.s'ý croit criminel.

je veuîx ici faire allutsionî, su rtout aut vert de
l'ans, quîi a été la cause de fréquents eînpoi-
solînemients depuis quîelquîes annmées.

De la cantharide, conmme du vulgaire sotus le
pseuidonyme de il 0 ?pus /y" pour lîîi c'est
uîne manne céleste, une et caui polr faire aimer "
une poudre qtîi attire de nmême qu'une amorce
h l'hameçon captive l'habitant des eatux...

Pluîtôt qîîe de remettre ces genîs stîr la voie
dtî bon-seîîs, de les détourner d'une erreur
atîssi grossière, ils y restent plongés et cela
dépend qîîe dans certaines phiarmiacies ils. se
procuîrent l'article eîî qulestion ou qtîelqu'îmita-
tion, il fatît en conclare./rat/dc ou imtpridence,
ce qîli n'est certainement pas uîne recoînmnan-
dation potur un Pharmacien.

L'opiumn, la morphine et le chloral itécessi-
lent aussi de grandes précatutions, et la vente
s'accroit de jour en jour.

Faut-il aller- en Orient potur être témoin de
la décadence que produit chez les peuples
1'opium et ses dérivés ? Non, mnessieurs, elle
existe déjà parmi nouîs, une nation dite civilisée
et chrétienne, et si nous n'en retenons les rênes,
elle prendra, avant qu'il soit très longtemps, des
proportionis vraiment désastreuses. C'est un
niaI quî'il faut combattre, pour notre bien, notre
propre sauvegarde et celle de nos concitoyens !
- Soyons pharmacien, avant totît 11I Allons-y
sagement pour faire honneur i notre belle pro-
fessions et en rehiatsser la dignité.
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<Ithiv,3o33,3 s ~h» 333310sont33 uli.euîot3irE ~~ateu g3V3331373

En,, 3 33 r3.3 ala.330 1-F . .33 j3333A 333. 750 fi 33.

3133330C 033133 333' 03333,33 Sagr.da 30 30333i 33,3,1134 < l a1 3I3t3

333,333.1.(r>,.1130i39A303331r

A L'HUILE DE FOIE DE MORUE.
Avec Palncreatine, Créosote et EucsIyptol centre

les Affections de la3 Poitrine

Prépto3d par - 93.

Rue Ste-catherine

DEMNANDIZ. LK

Vini Nutritif
A L'HUILE DE FOIE DE MORUE.

Pour le traitement des maladies des
femmes

PHARMACIE NATIONALE

PRENEY LE

BAUME RHU'MAL
En vente portent. 25) lits la bouteille

L.. R. BARIDON
Propriétaire pour las France, le Canitlsi et les 1llnt'-In!l.

VIN LAURENCE
Au Quina. BSeuf Deptonloé et Oblorhydropîsos.

phate de Clsaux.-ltotilque. b1i1333ilaflt, nu31.trtif, reroiiàz-
î,ituaut, peur le teîiitemetit tie la faibloss. épuiement
neveu33x, ina3la'di00 des os.

P33E1'Ai<E 
1A11l

A. J. LAURENCE, - Pharmacien

Pharmacie Robert
Produits Chimiques de Pr-emière

Qualité, toujourd eil mains.

COIN DES RUES SAINT-LAURENT ET CRAIC.

Pabst Malle Extract the Il Bost " Tonie
Il peissîls toutes lesioi lVIV63$3n tl3rtlvesdesatielleu'e

liqueurs de;dalt et du loublon. tout en contenant un
percemîlege moindre cet alcool quel tout autre 2ialt. C'est
un nutritif do grande valeur, des pluse agréabln à proe.
dro, agent tonquetet digestlf, contenîant une grandeoquan.
1.11.6de matières extraetives notirrloeantes: Il petit titre
pris par loç>temmes, les enfants et le,à Inîvalides, avec les
résultats les plus apîpréciables.

Tél. 1575. A. H. BROWN, Gérant, 6 Rue McGilI.


